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Le fait d'habiter face aux montagnes, en surplomb d'un
lac, correspond sans doute aux idéaux d'une large part de la

population. Cette aspiration se heurte néanmoins à la

raréfaction extrême des terrains à bâtir y répondant.
Ce cahier presente des réalisations récentes de maisons

d'habitation dans deux territoires lacustres dont l'urbanisation

a suivi un processus différent. Lavaux, sur les berges du

lac Léman, est en voie d'inscription au patrimoine mondial

de l'Unesco après avoir fait l'objet, depuis une trentaine d'années,

d'une mesure de sauvegarde globale qui a empêché sa

colonisation par des quartiers de villas. La côte sud-ouest du

ac de Zurich - moins prisée que son vis-à-vis, la côte dorée - est entièrement occupée

par un tissu quasi ininterrompu de constructions manifestant pour la plupart
l'ambition de posséder un « room at the top».

S'il n'est pratiquement plus possible de trouver du terrain libre, deux stratégies
d'évitement restent néanmoins envisageables. L'une, illustrée par la dernière

réalisation des architectes Bakker et Blanc, consiste a modifier un bâti existant dont la

fonction, le plus souvent rurale, est devenue obsolète. Il s'agit alors de peser avec

soin le potentiel de ré-utilisation de chacune des parties existantes, que ce soit du

point de vue de la typologie, de la substance ou des vues. Tout l'art consiste à réussir

ce que l'on pourrait appeler un voilement du caractère vernaculaire de l'architecture,

par le soin mis a évoquer les sources, l'économie des moyens et la virtuosité

d'élaboration du détail. La stratégie suivie par l'architecte Olgiati est plus radicale:
il s'agit de faire table rase, en exploitant le fait que l'habitation pavillonnaire n'a
souvent pas de valeur patrimoniale. La relative liberté conceptuelle qu'autorise cette

stratégie implique cependant la revalorisation de la parcelle convoitée. Or, comme

une densification n'est ni souhaitée ni autorisée, c'est sur le plan de la qualité
architecturale qu'elle doit en faire la démonstration.

Quoique restreint, le potentiel de chacune de ces deux stratégies est réel. Si l'existence

d'un fort contingent de constructions rurales en cessation d'activité est connue

depuis quelques années, il est possible d'imaginer que de nombreux terrains ont

acquis aujourd'hui une valeur infiniment supérieure à celle des villas, même récentes,

qui les occupent. Si l'on admet que la transmission héréditaire du logement
n'implique plus forcément une continuité des modes de vie, on peut penser que la pérennité

des quartiers périurbains formatés par les idéaux de réussite sociale des trente

glorieuses n'est pas une fatalité éternelle.
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